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La désindustrialisation et le futur 

de l’industrie (compte rendu du 

symposium et du workshop co-

organisé avec le GRIPS les 8 et 9 

avril 2013 à Tokyo) 
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les 24 et 25 juin 2013 
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4- Interview/Interview 

 Florimond Bourdeaux « Etudier 

la désindustrialisation au Japon 

pour en tirer des leçons dans le 

cas de la France ». 
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Editorial 

”Kochi” – Le vent de l’Est- 

!

+,! -. 

 “Kochi”- littéralement le vent de 
l’Est – est annonciateur de la venue 
du printemps, il propage à travers 
l’éclosion des fleurs et la floraison 
des arbres, de nouvelles sources 
d’inspiration dans les villes et les 
campagnes japonaises. 
En ce mois de mai, à l’instar du 
vent de l’Est, nous sommes heureux 
de vous faire parvenir le 1er numéro 
de la newsletter de La Fondation 
France-Japon de l’EHESS, pour vous 
offrir de nouvelles sources 
régulières d’information grâce à la 
diffusion de nos activités dans un 
cadre bilingue/trilingue, qu’il vous 
est ensuite possible de retrouver 
plus en détails sur notre site.  
Ce premier numéro est consacré à  
l’actualité de l’un de nos deux 
programmes de recherche « La 
désindustrialisation et le futur de 
l’industrie » suite au symposium et 
au workshop organisés à Tokyo les 
8 & 9 avril dernier. Nous profitons 
de ce numéro pour vous annoncer 
la prochaine conférence organisée à 
Paris en collaboration avec l’EJARN 
sur les relations entre l’Europe et le 
Japon. Enfin, Florimond Bourdeaux 
nous fait part de son expérience au 
Japon dans le cadre de son stage de 
master de la formation PPD (PSE) à 
l’Ambassade de France au Japon 
durant l’été 2012, financé par la 
FFJ. 
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ACTUALITE DES PROGRAMMES DE RECHERCHE / #$%&'( 

 
April 8-9 Tokyo 

International Symposium 

Which future for manufacturing in Japan, Korea, Germany and France?   
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On 9th April 2013, the international symposium “Which future 
for manufacturing industries in Japan, Korea, Germany and 
France”, organized by FFJ & GRIPS was held at GRIPS, Tokyo. 
During half a day, researchers, policymakers and business 
people have discussed about the future of the industry. 
Deindustrialization has become a major concern for most of 
the OECD countries. The purpose of this symposium was to 
gather academic people, business people and policy makers in 
order to discuss the future of manufacturing in the case of four 
leading economies that are not often compared, namely Japan, 
Korea, Germany, and France. The three main themes were 
“Innovation and the future of industries”, “Globalization and 
the future of industries”, “Is there a future for industrial 
policies?” 
Many thanks to all the speakers, especially Mr Nishida 
Atsutoshi, Chairman of Toshiba, and to our sponsors who made 
this event possible (alphabetical order): Air Liquide, ANA, 
Asiana, EDF, EU Delegation in Japan, French Embassy in Japan, 
Friedrich Ebert Stiftung, German Embassy in Japan, Keiai 
Machizukuri Zaida7-22-1 n, Kyoto Institute of Economic 
Research, Michelin, Nihon Keizai Shimbun, Region Ile de 
France, Toshiba International Foundation, Tokyo Club. 
The next and final part of this 3 years research program will 

be held in Brussels in 2014. !  Pour télécharger le 
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Mr Christian Masset, French Ambassador in Japan!
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“Manufacturing has a future 

and this future lies in 

innovation.”  
In his final remarks, Mr Christian Masset, French Ambassador in 
Japan highlighted the major results of this symposium: “the 
first result is that manufacturing has a future and this future 
lies in innovation. Innovation should never be disconnected 
from social needs and it requires a better integration between 
manufacturing and services. The second result is that the 
future of manufacturing also depends on competitiveness of 
industries. The third result is that the first two conclusions 
concern the corporate sector. Moving now to the role of the 
government, they should be involved in promoting 
competitiveness and also play a role in terms of coordination.” 
 

International WORKSHOP “The International side of deindustrialization and labor market 

dynamics in Japan, Korea, Germany, and France” (GRIPS, 8th & 9th April 2013)!!

&!

!!!

!

On April 8th and 9th, the FFJ has co-organized with GRIPS a workshop 

gathering 20 researchers from Japan, Korea, Germany and France on 

"The international side of deindustrialization and labor dynamics". The 

purpose of this workshop, which will lead to the publication of the 

special issue of a leading academic journal, has been to look at the 

consequences of deindustrialization on the labor markets from the 

viewpoint of more "qualitative" indicators such as job security, job 

status or skill structure. The 10 papers presented in this workshop 

have investigated the impact od trade and FDI on the labor dynamics 

in these four countries and have tried to evaluate the differences and 

similarities.   
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A! VENIR / FORTHCOMING / %&QR 

Forthcoming EJARN 2013 meeting in Paris« Towards better and deeper 

relations between Europe and Japan » (Paris, 24 & 25 June 2013)!  

2013�WX�� 

�sEe|:EJARN 2013 Qð��/�'���1!4;�cRL3S\��7I]:=^

E0 

 

 

!

!

!

!

!

!

!

!

!

!

!

 

 

 

In the context of the negotiation of a EU-Japan free trade 
agreement, Fondation France Japon de l’EHESS is 
particularly proud to have been selected by the the 
European Japan Advanced Research Network (EJARN) to 
organize its annual meeting in Paris on June 24th and 25th 
2013. EJARN is a Europe-wide network of high-level 
scholars of Japan created in 2008 by Prof. Marie 
Söderberg, Director of European Institute of Japanese 
Studies based in Stockholm. Its establishment 
underscores the goal to strengthen the EU-Japan 
relationship and to provide the means for Europe and 
Japan to learn more about and from each other. For more 
information on EJARN, its mission and members please 
see: www.hhs.se/EIJS/EJARN/Pages/EJARN.aspx 
EJARN 2013 meeting will be divided into two parts. On 
June 24th, a symposium will be specifically dedicated to 
the current state of EU-Japan relations, with a specific 
focus on the negotiation of the EU-Japan free trade 
agreement. Speakers from the academic, business, and 
government sides will gather in order to discuss about the 
impediments to the conclusion of an agreement as well as 
the potential benefits and costs of this agreement. Besides 
this agreement, other topics will be discussed, such as 
political relations and foreign policy. Among the already 
confirmed speakers, one can quote (alphabetical order): 
Michel GARDEL (Toyota Motor Europe), Fukunari KIMURA 
(Keio University), Daisuke KOTEGAWA (Canon Institute for 
Global Studies), HEM Hye-min LEE (Ambassador of Korea 
in France), Rintaro TAMAKI (OECD), Masahiko YOSHII 
(Kobe University), HEM Motohide YOSHIKAWA 
(Ambassador of Japan to the OECD).  
On June 25th, an academic workshop will gather 
researchers and professors from all over Europe in order 
to discuss various topics on contemporary Japan, from 
“Abenomics” to Japanese politics or ODA strategy.  
The program as well as practical details will be available 
soon on our website: http://ffj.ehess.fr/ 
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INTERVIEW/!"#$%& 

Florimond Bourdeaux au sujet de son stage à l’Ambassade de France à Tokyo:  

Etudier la désindustrialisation au Japon pour en tirer des leçons dans le cas de la France : une perspective 
très pertinente pour renouveler ma compréhension de ce processus très médiatisé mais encore peu étudié 

p\TqBrsturK �]pzB{��� y2#�) v]^2*+,-.g#$wVx/ybpzB{2|K{7}~wV� 

 
)  

 

 
!

!

!

!

!

!

!

!

!

!

!

 

 

 

Pourquoi avez-vous choisi de faire ce stage au 
Japon ? 
J’ai eu la chance, il y a sept ans, de partir une première 
fois au Japon sur les traces de mon père qui s’y était 
établi à la fin des années 1970. Cette première 
expérience, de courte durée, a indéniablement créé 
chez moi le besoin d’y retourner pour passer plus de 
temps dans cette société si différente de la nôtre.  
En quoi votre stage consistait-il? 
L’objectif du stage était d’étudier la désindustrialisation 
au Japon pour en tirer des leçons dans le cas de la 
France. Je devais plus précisément chercher à estimer 
l’impact des délocalisations industrielles depuis le Japon 
sur l’emploi domestique japonais, ce qui, dans le 
contexte actuel français, m’apparaissait comme une 
perspective très pertinente pour renouveler ma 
compréhension de ce processus très médiatisé mais 
encore peu étudié.  
Quelles leçons tirez-vous de votre étude ? 
Je tire de mon étude un bilan relativement positif des 
transformations industrielles du Japon au regard de ce 
qui s'est passé dans le même temps en France. 
En outre, le Japon a su opérer une reconversion vers 
les secteurs industriels porteurs issus des nouvelles 
technologies de l'information et de la communication.  
 S'il est clair aujourd'hui que les délocalisations 
provoquent des destructions d'emplois domestiques, 
cet effet est potentiellement contrebalancé par l'impact 
positif de ces nouveaux marchés étrangers sur la 
demande de produits domestiques. Le cas du Japon m'a 
permis de comprendre que les délocalisations et plus 
généralement la désindustrialisation du pays participent 
davantage d'une réorganisation de la production à une 
échelle régionale en Asie du Sud-Est.  
De tels bouleversements ne peuvent se faire sans une 
politique industrielle qui permette à la fois de soutenir 
l'effort des entreprises japonaises à produire mais aussi 
de protéger les travailleurs les plus menacés par la 
désindustrialisation et les délocalisations. C'est le pari 
du gouvernement japonais aujourd'hui qui souhaite que 
le "kudoka" (désindustrialisation) soit une opportunité 
de développement plus qu'un symptôme de déclin 
économique. 
Quel bilan tirez-vous de cette expérience ?  
Je retire de ce stage une expérience à la fois très riche 
sur le plan professionnel et personnel. Travailler au 
Japon au sein du service économique régional de 
l’Ambassade de France a été une chance extraordinaire 
pour réaliser mon étude. Sur le plan personnel, cette 
expérience m’a donné l’occasion de faire de très belles 
rencontres et d’en apprendre encore un peu plus sur la 
culture japonaise qui ne cesse de me fasciner. Pour 
toutes ces raisons, je tiens à remercier 
chaleureusement Sébastien Lechevalier et la FFJ pour la 
confiance qu’ils m’ont accordée en me permettant de 
partir, leurs conseils et leur soutien moral et financier, 
ainsi que Brieuc Monfort et l’ensemble du service 
économique régional pour leur accueil et leur aide au 
cours de mes recherches. Pour lire l’intégralité de 
l’article :!http://ffj.ehess.fr/ffj_newsletter.html 
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